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Description du site 

Lu Palatzu di Baldu se situe sur le territoire de Luogosanto, dans la Loc. Santu Stevanu (fig. 

1), qui appartenait au Judicat de Gallura au cours du Moyen-Âge. Celui-ci était subdivisé 

en plusieurs curatorìe, dont celles limitrophes de Montanna et de Balaiana, qui compre-

naient le territoire de Lugosanto tandis que le site a été mis en relation avec la Villa de 

Sent Steva attribuée à la curatoria de Balanyana.  

L'absence de documents révélant l'histoire du château pose un certain nombre de pro-

blèmes d'interprétation concernant les vicissitudes qui le caractérisèrent, favorisant la 

naissance de nombreuses légendes qui sont arrivées jusqu'à nous. En effet, l'histoire du 

château, dont la construction pourrait être attribuée à Lamberto Visconti pour célébrer la 

naissance de son fils aîné Ubaldo, au premier quart du XIIIe siècle, ou au juge Giovanni, en 

1238, pour honorer la mémoire de son père Ubaldo ; la date son édification, encore incer-

taine, pourrait se situer entre le XIIe et le XIIIe siècle. 
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Fig. 1 - Luogosanto, village de Santu Stevanu : planimétrie de la zone de Lu Palatzu di Baldu  

(Élaboration graphique de C. Cocco). 
 

Le complexe de Lu Palatzu di Baldu couvre une zone de 1379 m2 ; il est constitué par une 

tour quadrangulaire (fig. 2-3) et par environ vingt salles disposées autour d'une grande 

cour pentagonale, à laquelle on accède par le nord-est. Le donjon, situé dans l'angle sud-

est, domine le complexe à une hauteur de 10 m, mais il était probablement plus haut car 

il comptait trois étages et probablement une terrasse qui assurait une bonne visibilité de 

la région.  
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Fig. 2 - Château de Baldu, vue du Sud-Est (photo Unicity S.p.A.). 
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Fig. 3 - Château de Baldu, vue de l'Ouest (photo Unicity S.p.A.). 

 

Les trois étages présentaient une série de fenêtres et un escalier externe (fig. 4) donnait 

accès au deuxième étage. L'étage inférieur présente à l'extérieur une base en talus tandis 

que l'intérieur est occupé par un grand rocher.  
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Fig. 4 - Château de Baldu, vue de l'escalier situé au Nord qui donnait accès au deuxième étage  

(photo Unicity S.p.A.) 
 

On a identifié dix-sept salles rectangulaires de différentes tailles, adossées à l'enceinte de 

la cour ; certaines d'entre elles sembleraient présenter un module particulier, à « double 

salle » caractérisé par l'union de deux pièces (une grande et une petite pièce) à travers 

une entrée : c'est le cas des salles κ (kappa) et ι (iota), (fig. 5-6) ; π (pi) et α (alfa) ; ξ (csi) et 

ν (ni).  
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En l'état actuel des recherches, les locaux du complexe ont eu plusieurs fonctions : ils ser-

virent tantôt d'habitation, tantôt d'atelier artisanal, comme le montrent par exemple les 

nombreux objets métalliques découverts dans les salles β (bêta) et γ (gamma) mais aussi 

d'entrepôts, de cuisines, d'étables et de boutiques. Les activités associées aux particulari-

tés de la tour, comme la technique de construction et l'ampleur des ouvertures, ont permis 

d'identifier le site comme un important centre administratif du territoire du Judicat de 

Gallura, ou encore comme la résidence d'un autre personnage politique et religieux parmi 

ceux qui ont joué un rôle déterminant dans le contrôle du royaume. 

 

 
Fig. 5 - Château de Baldu : salles ι et κ, vue de l'Est (photo Unicity S.p.A.). 
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Fig. 6 - Château de Baldu : salle κ, vue de l'Ouest (photo Unicity S.p.A.). 

 

Le château était situé dans une zone naturellement protégée en raison de la dépression 

du terrain qui entourait le complexe et de la présence d'affleurements rocheux grani-

tiques caractérisés par des tafoni dont la hauteur, dépassant les 10 m, dissimulait les deux 

niveaux Est et Sud-Est de la tour : ces derniers ont peut être exercé la fonction d'un véri-

table système de fortification.  

À l'extérieur des habitations, sur le versant occidental, on a retrouvé des segments des 

structures en maçonnerie reliées à l'église Santo Stefano (fig. 7-8) ; celle-ci a probablement 

été reconstruite entre le XVIIe et le XVIIIe siècle sur l'église médiévale qui desservait la villa 

du même nom (Sant Steve) ; la structure actuelle est à une seule nef avec un toit en pente, 

orientée vers l'Est malgré l'absence de l'abside. 
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Fig. 7 - - Luogosanto, village de Santu Stevanu : église Santo Stefano (photo Unicity S.p.A.). 

 

 
Fig. 8 - Luogosanto, village de Santu Stevanu : fouilles dans la zone à l'arrière de l'église Santo Stefano 

(Pinna, Corda a c.d.s., p. 150, fig. 7). 
 

À proximité de l'église, les fouilles archéologiques ont mis au jour d'autres alignements 

en maçonnerie - révélant probablement la présence de structures qui n'ont pas encore été 

identifiées - et un four à briques (fig. 9) caractérisé par une structure à plan circulaire, 
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ayant servi à produire des objets en terre cuite et en céramique : les éléments en terre 

cuite étaient utilisés pour réaliser la couverture du complexe (fig. 10).   

 

 
Fig. 9 - Luogosanto, Loc. Santu Stevanu : le four à briques au cours des activités de fouilles  

(PINNA, CORDA a c.d.s., p. 150, fig. 8). 
 

 
Fig. 10 - Château de Baldu, briques déformées et fondues durant la cuisson  

(PINNA, CORDA a c.d.s., p. 152, fig. 10). 
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À cela s'ajoute la découverte d'autres indicateurs d'activités de production dans la région, 

comme les scories vitreuses, les déchets d'usinage et un élément en granit avec des cou-

lures de verre. La villa de Sent Steve mentionnée par les sources du XIVe siècle a été mise 

en relation pendant longtemps et par différents auteurs, avec les salles disposées autour 

de la cour, faisant coïncider la villa avec ce complexe. Ces murs qui semblent pouvoir être 

interprétés à l'ouest comme Lu Palatzu ont donné lieu à deux hypothèses : selon la pre-

mière, ces murs sont le prolongement de la villa, plus grande que les salles connues ; la 

deuxième les interprètes comme un village séparé du complexe où l'on pourrait identifier 

la structure d'un château autonome, autour et à l'extérieur duquel se trouvait la villa ca-

ractérisée par des habitations, des structures artisanales et de subsistance. 
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